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DE L <lA 

F E L I C I T E 

VJNCÉ JV MJ%IJGE 

D V R O Y 

Z o z8. d" Octobre. c l D IOC L 1 V. 



Ce Bolet ejl divifé en rrois Parties. 

La TPremiere comprend tous les Sens. 

la Secondes comprend les premiers Biens U 

]<laturtj 

Jroùitsmts comprend les Principaux Biens 
De [ Ame 0" de la Vortuncj. 



w/IÉm> Viv—£ OMMt; 

Trenriere 'Partie 
Entrée 

1. L e Soleil reprefente la Veùe par la Lumière. 

2 . 'Bacchus & Ceres le Goujî par la bonne Chère. 

3 . Jpoîlon l'Oiiye par laPoëfie ôc par la Mu fi que. 

4. !?omone & Flore l'Odorat par les Fruits & par les Fleurs» 

Çj. Venus & Quatre Petits Jmours, l'Attouchement. 

Seconde Tartie. 
6 . firotée qui fe change en touttes fortes de formes reprefente 

/' J f d r e j j e . 
7 ' Hercule la Force. JEfculape la Santé' qui e f t entretenue par 

8. Diane & Quatre Nymphes l'Exercice. ~j 
9 . L a N u i H & l e Sommeil Le Repos. 
î o . Morne, Lajoye. j 

A z 3"- F m--



3". Tartie. 
11. Mercure l'Eloquençe. ? allas la Prudence. 

12. 'Pan. 3* Faunes, 3• Syfoains la Solitude. 

* l 5. Mars la Valliance. T bemis la Jufticc» 

14. /ro« Grâces l'Amitié'. 
I ç. lupiter l'Authorité. Flutus les Richeffcs-
ï6. La (Renommée. La Fortune, La Dicioire. La faix, 
1; . Hymen,le mariage oui 'Union de ces Biens, reprefentela 

Félicité. Quand Hymen aura dançe ; pour former cette 

Union, Hercule , (Patlas, Mars, 7W , , 
(Renommée , la Fortune , la Vicloire & la îPdix dançent.a-

vecluy, ôc compofent le Grand'Bolet. 
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B A L E T 
B E L A 

F É L I C I T É 
Premiere Partie 

P R E M I E R E E N T R E E 
L E S O L E I L .Le Sr.T)es Auriez. 
<1 ' 

A U R O Y. 
le me fur e les Temps , i'esclaire /' umVers, 
De touttes les Couleurs ie fais la différence > 

Et des EJîe^ des Hypers 
le réglé & marque la natjjance : 

' le fuis î ejlonnement 7 & plaiftr des jeux, 
JJ yime de la future, ® / ornement des Ceux 
D'où fejpends fur la Terre une Clarté fécondé • 
2)? flamme & de lumiere on me Voit re'VeJlu ? 

Et les plus mal heureux du monde 
Se rejjèntent de ma Vertu. 

A 3 Cette 



Celle qui f a i t fon tour à un pds f i diligent 
Se defrobeë s'enfuit quand le commence a naijlre, 

Et ie prefte a fon Char d ' J r g e n t 
L a Couleur qui le f a i t paraiftre : 

Ces fleurs d'or & de f e u , les Celefles flam beaus 
Ouon juge f i puisants & quon t r e u y e f i beaus, 
N o n t jamais pù f o u j f r i r mon aproche premiere } 

Et quoy que de la ISluicl ils f a f f e n t la beauté y 

Ils empruntent de ma lumiere 
Ce qu'ils luj donnent de Clarté. 

Grand Roy de W* M e t s l^fpevançe & t amour 

Qiûde yos actions enrichirentBifloire 
<par tout ou je donne le jour 
Vous a p p o r t e r -votregloire: 

Vos confeils admire< des plus fiers Potentats 
<Bariiront de ces lieux ce qui peut des E j l a t s 
Ou rompre les accords, ou caufer les defaftres 7 

E t comme yos Vertus feront bénir Vos l o i x , 
Ce que ie fuis entre les J f l r e s 
Vous le fere^ entre les %ois 

$econ< 



Seconde-» Entrée-». 
BAC CHUS &-CERES. 

OV LE G 0 v s rc 

BACCH9 sJM'Je Bar on Eric Spar. 
Il riefl point et efprit fort que le mien fie confonde 7 
le prejide a la table, & le Verre a la main 

-En qualité de Souverain 
le fais des loix a tout le monde : 

T infpire lafranchije ans plusgrands impojleurs, 
Je fers ans aflige^, / affaire les timides , 

Et des hommes les plus Stupides 
ïen fçaj faire des Orateurs. 

G E R E S , tM'.Eckeblat. 
Bac chu s offre & donne des 'Biens 

(Par qui de tous Soucis une ame fe délivré, 
Et fans jouir de [es dons ou des miens 

Il efl impof ihle de Vivre : 
El Amour mefne, ce Dieu qu on 'Voit fi triomphant 

Mange & boit comme un autre enfant 3 

Et pouroit bien fans nous mourir de la famine ; 
Au fi riefl il jamais plus galand ny plus beau} 

Que quand au feu de la Cuijine 
Il peut allumer [on flambeau. 

3 ^ . En-



3". Entrée; 

A P O L L O N ,ouLOûje 
le S\ lanvier. 

Desplusfameus Guerriers ie chante les merveilles3 

Je charme les Oreilles 

Par des Vers dont le Temps refpeBe la leaute ,• 

Et ceux qui meprijent mes veilles, 

Quand ils fer oient des chojes non pareilles 

Ne doivent point pretendre a l Immortalité. 

4 .̂ En-



4y. Entrée. 
POMONE , & F L O R E , 

o V V o D o R A r 

P O M O N E . M. EJJen. 
I efmaiHe les jardins des plus riches Couleurs 

Dont la Terre ejl pouryeue 7 

Et je donne des fruits aufîi bien que des fleurs 
contenter le Gouft, l'Odorat, © la Feue. 

F L O R E 
M\ le Baron Mathias Kage. 

le fais naiftre les fleurs, & lors que les Zephirs 
Me 'Veulent découvrir leur amoureufe peine 

Çhiïls expliquent par leurs Soupirs, 
lis en parfument leur baleine ; 

Mais de touttes ces fleurs la ^o^e en ejl la $eine. 
Cependant fa félicité 
Ejl toujours la moins ajjeuree , 
Elle perd fa Vfvayt'e 
Lors quelle ejl le plus admirée ? 
Vn jour en borne la durée ,• 
Et c'ejî k Sort de la 'Beauté. 

B En-



5" Entrée. 

V E N U S & Q J J A T R E . 
P E T I T S A M O V R S , 

4 

O U V A T T O U C H E M E N T . 

V E N V S. M. Oxe, 

I l eji beau de Voir des t r e f o r s , t 

Ileîlbeau d'admirer un corps 

En qui le Gel a mis f a derniere puijjançe : 

Mais toujours un regret e f l joint 

A cette heureufe connoijjançe, 

Alors que ï on ne p a f f e point 

De la y eue a la jouijjançe, 

LES 



L E S Q U A T R E 
P E T I T S A M O V R S , 

oM", les Comtes Wittemberg, ôf 
Douglas. Mrs- les Barons Axel > Çf 

Blechert Vachtmeejïer. 

A U s D A M E S , 
Chacun de nous ejt un enfant dijcret 

Qui garde le Secret 

Et de qui la Vertu p a r o t f t f u r le Vifage ; 

Nous finîmes des Amours confiants, 

Et f i l a f o r ce en nous égalait le courage, 

Mes Dames} nous ferions contents 

V t yous en donner quelque gage -

Nous en dijons beaucoup, mais avecque le "Temps 

Nous en ferons bien davantage. 
\ 

B % Seconde 



Seconde Partie. 
M • . 

6^. Entrée. 
P R O T E E. 

O V V A D R E S s E. 

L E S'. D E S A U N E Z . 

Mon humeur rie Si point arrejlee] 

le veille la nui ci & le jour 

Four tromper chacun tour a tour 

Soubs quelque figure empruntée >• 

Et qui ri a point veu de Protee 

N a qua voir un Homme de Cour. 

7 ^ . En-



7". Entrée. 
H E R C U L E , laForce.». 

JE S C U L A P E , la Santé. 

HERCULE. CM'. le Baron 
ëric Levenhouj. 

le fuis de tous les 'Biens le 'Bien le plus folide , 
T affermis le Throfte des 1(ois ; 

le confonds ï Orgueilleux 3 iefoutiens le timide} 

Et dans les lieux ou te prefde , 
Alors que la fureur me guide, 
le change, & reiïverfe les loix. 

& S C V L A P E . dU\ Leneus. 
Les Vif âge s par moy fe trewvent embellis, 
l'entretiens fur le teint & la blancheur des Lis, 

Ht /' jnearnat des ^ofes : 
T>e l Efprit & du Corps ie me yoj le Soutien 0 

Et ceux qui ne mont pas n'ont rien, 
Quand mefme ils auroient toutes chofes. 

B 3 8î->. En-



8^. Entrée 

E & Q U A T R E . 

NYMPHES, l'Exerçice. 

DIANE. M. LeyenJculdLaifné. 
T aime les Bois, iy treuye des apas ; 

Ailleurs ma CbaHetè me rendroit incommode, 
farce quon dit que ma Vertu riejl pas 

Vne Vertu fort a la Mode. 

LES Q U A T R E NYMPHES. 

M". Les Comtes Torjlenfon, Iean 
S t e y n b o c h , L é o n a r d L i l i e , & J M . L e y e n -

fculd le Cadet. 

Nous najmons point les Cha/Jes danger eufe s , 
nous ayons /' ame belle, ££ /' efprit a j j e ^ doux , 

Et dans leurs langueurs amoureufes 
'Beaucoup s eflimeroient heureufes , 

De treuyer quelque fois des Nymphes comme nous. 

9*-". En-* 



9". Entrée. 
LA N U I C T & le_>. 

S O M M E I L , Le_» Repos. 
LA N V1C T. Mr. Le Baron 

O t t o R e i n h o l t l a u b e . 

On peut fçavoir des gens de Cour , 
Et des gens les plus Solitaires } 

1 Que la TSLùicl quelquefois couvre de grands M i f l e r c s y 

Et "qu'elle a [es plaifirs a u f i bien quels lour. 

LE S O M M E I L , o l f . VJC-
j4n milieu du Sommeil, la 'Beaute qui me fuit „ 

+\[e me paroijî point inhumaine , 
Et c e f t la feulement que je goufte le fruicî 

De mon amour, & de ma peine ; 
Elle f o u f f r e ma Veiie, & flatte mes d e j l r s , 

Elle me comble de p l a i f i r s , 
Et de f e s cruauté^ f e repent & s'accufe : 
Dois-je plaindre ou bénir mon tournent fans pareil ? 

Ce que le jour ï ingratte me r e f u f e , 
L a N u i c l , j e ï obtiens du Sommeil 

* ' 

l o ^ . En 



io^. Entrée. 

MOME;, La loye.MJela Voyette. 
Il faut avoir l efprit 3 pour £ art ou Ion memployé 

Ou bienfort, ou bien complaifant 

Dejfoubs fhabit dun Dieu bigarre & mesdifant 

On ms fait aujourâhuy reprefenter la ïoye : 

Mais fi vous connoifieZj , adorable Beauté 

Far qui mon cœur efl arrefé , 

Et mes ennuis Secrets > & mon ame confiante 

Si vous fcaviezL, encore avec combien de foins 

le vous cache a vous me f me une amour violente 9 

Vous pouriez» bèn juger que ie ne fuis rien moins 

Que le Dieu que ie reprefente. 

TroiiïeA 



Troifiefme Partie. 
1i^. Entrée, 

M E R C U R E , TFloquençe^. 
P A L L A S , laPrudençe_*. 

M E R C V R E , CM' .le Baron 
Sumtcj Bannier. 

T arrefle la fureur d'un (Peuple révolte ; 
le charme les plm grandes peines, 
Et j adoucis la cruauté 
Des amesles plus inhumaines : 

le rends a mon humeur les efprits complaifans, 
Et ce qu'en yain cent fois ont tenté la Naiffance, 
Lajujhce j l'Amour ? la Force? & les prejens 

le l'ay fait par mon Eloquence. 

PAL LA S. M Je Baron 
Gujla've Spar. 

le fuis ï Oracle feul qui prédis des Eflats 
Les defjeins heureus ou finiftres > 
Et ie m' explique dut Potentats 
tPar la bouche de leurs Mini/Ires : 



l e prevoj î avenir, d'un oeil pront & dljcret 
Je remonte au paj^e d ouj aprens le jecr et 

T>e bien parler & de bien vivre ; 
E t cefi moy qu 'il faut consulter 
TourfcaVoir tout ce qu on doit Juivre} 
Et tout ce qu'on doit éviter. 

i i y . E n t r é e . 

P a n . 3. S y l v a i n s . 3 . F a u n e s 5 

La Solitude, 
P a n. M*, le Comte j4xel de U Gar die. 3- SYLVAIN S. 

jVfrJ. O x e , de la Voyette, & Eckeblad. 3. F A U N E S. 
M'r, le Baron Otto %einhohTaube. M ' . E J f e n ® le S r . 
Des June 

Heureux qui fe plaift a î E j l u d e , 
EJloigne pour jamais de la pompe des Cours ; 

Et qui peut dans la Solitude 
Vafier & les nuicls & les jours : 

Veshonnejîesplaifîrs [on ejlude ejl fuivie 
Son ame cius P a r t o n s rieiïjamais a j j e r v i e , 
Le mépris des Grandeurs eït fon premier trefor; 

Et par une f i belle vie 
ïlgoujle afonloifir 3 en dépit de X Envie 3 

L'jnnocenœ du Siècle d or, 
î3c->. En-



i3". Entrée. 
M A R S, la Vaillançc_>. 

T H E MI S. la Juftiçe. 
M A R S . M . le ComtedeTtona 

ranime 'S te dejfends tous ceux que a conduis ; 
le tye cherche que les 'Batailles , 
Et dans les endroits ou le fuis 

On ne voit que des funerdUes. 
Des fameux Conquérants / àjfançe les projets ; 
rpar m leurs ennemis deviennent leurs jufets, 

Et fuivent leur bon heur extrefme. 
le porte en chaque lieu la terreur ou la mort , 
Et par ïeffecl dernier d'une Vertu fuprefme 
l e pardonne au vaincu, ie Surmonte le f o i t , 

Et fçaj me furmonter moy mejme. 

T H E M I S. d M ' . 
. Tous mes arrêts font équitables, 

le fais, des jnmcents, ® des mes coupables 
Ou ï heureux, ou le mauvaisJort : f 

Mon me a ces deux fms eft toujours occupee, 
Et pm pefer le T>roit, & pour yangr kljrt 
le porte wcpe moy la 'Balance, & fl!e • 

f* , , 



14". Entrée.1 

L E S T R O I S GRACES, 1 Amitié. 

M". Les Comtes T'orflenfon, & 
le an Steynboch 3 & le Baron 

Vachtmeeïkr. 

A L A R E I N E . 
Sage & merveilleuse (Prince(fe , 

j/nujue & digne objet de l'amour d'un grand ^oy 
Qia reconnoijî & qui confefje 

Que cejl de Vos beaus jeux qu 'il a receu la loy ; 
£Pour bien faire fentir la force de nos armes 

Que nous tirons des charmes 
Dont le Ciel en naijjant a daigne nous pourvoir ; 
Et pour faire admirer par quel fecret pouvoir 

"Nous ejlouffons des coeurs les flammes indifcrettes j 
Vous nave^qu'a Vous faire Voir, 
filous fommes toujours ou Vous efles. 

En-' 



iç". Entrée. 
J U P I T E R , l'authorité. 

P L U T U S. les Richefles. 
T V P I T E R. M. le Baron Abra-

ham Lcvenhouf^ 

Quand on ne fournit point des matieres de plainte 
Vont on fe piaffe rejjentir, 

Quand on donne ans méchants ou des Jîijets de crainte, 
Ou des (uiets de repentir ; 

Ou en flatte la Vertu, quon detejle le Vice 3 
Ou on riayme point le changement, 
Et quon fuit toujours la lusiice ; 

On ne peut pas manquer de relier feuwnent. 

P L V T V S , M. Vgla. 
At . 

Tefclaite dans la faix, & jentretiens la Guerre ? 

le fuis adoré fur la Terre 0 

Devant mes favoris on Vient Je proftemer 
Mais toutte leur fuitte admirable 
Fait une retraitte honorable 
Quand ils ndnt plus rien a donner, 

v Et te fuis au moins profitable, 
Quand te ne Servirais quà faire difeerner 

Le faux jimi du véritable. 
C 3 ,x6«-\ En 



i 6 " . E n t r é e ^ . 

L A R E N O M M E E . I 

LA F O R T U N E . 
l a VICTOIRE. LA PAIX. 

L A R E N O M M E E . M . l e 
C o m t e A x e l d e l a G d r d i c ^ j . 

four eterm^er f a mémoire 
I l faut avoir bien combatu, 

Car on n arrive point au Temple de la Gloire 
Que par celtiy de la Vertu. 

L A F O R T V N E . M . l e G e n e -
r a l A d œ j o r V t f e l d t * ... 

T>e quelque grandeur aparente 
Que ï homme flatte f on attente y jj|_ 

Sur quelque fondement qu'il mette fon apuy, 
I l ne fait jamais rien quelque chofe qu il tente } ^ J-

$ i l i i a h Fortune pour k y . 
h ? 



LA V I C T O I R E . M.leBa-
r o n I a c o b I e a n T a u b c j ^ 

Sur mon Superbe Char te conduis les Cmerriers 
Dont le cctur s affermit dans le danger e x t r e f n e , 
Et qui Vont fans trembler arracher mes Lauriers 

D'entre les bras de la Mort mefmet 

LAPAI%Mr.le Baron Eric Spar, 
Chacun henit le Liel quand le commence a naijlre, 
Les plus infortune^ en me voyant paraijîre 
Ter dent le foWVemr de leurs premiers mal heurs ; 
E t dans les mefmes lieux ou le fang & les larmes 

Coudoient par la fureur des armes , 
le cultive a lofir & les fruits & les fleurs. 

l e fuis des beam efprits l'amour & ï efperance , 
Dans les moindres Cite^ ie porte l ^Abondance 7 
l e reftablts par tout l'authorite des Lois j 
E t pour mieux exprimer mes e f f e t s & ma gloire , 

l e juis le frutcl de la friHowe , 
L e bon-heur des j u j e t s } & k repos des ^ois. 

1 7 ^ . & 



jyv . Et Derniere Entrée. 

HYMEN- M. le Baron Gu-
fla'vcj Spar. 

le fuis le T>leu des Voluptéx fecrettes 
Dont les âmes les plus difcrettes 

Peuvent jouir eu toutte liberté : 
T afiujetis ï Jmour am loix de mon Empire , 
Et par les mejmes loix qu'il fe trente arrejl'e , 

Il pofiede ce qu'il defire ? 
Et ce qui caufoit fin martire 
Caufe enfin fa Félicité. 

Le Grand BaletL». 
H Y M E N , M r . Le Baron Guftave Spar.. 

H E R C V L E , Mr. le Baron Bric Levenhouf. 
M E K C V R E , Mr. le Baron Suante Bannier. 
p A L L A S . M1, le Baron Matthias liage. M A R S , 
M£. le Comte de Dona. T H E M I S , Mr. Alefeld. 
l V P l T E R , M r . Je Baron Abraham Levenhouf. 
La R E N O M M E E , M r . le Comte Axel de là 
Garde. La F O R T V N E , M', le General Major 
Vlfeldt. La V I C T O I R E , M1, le Baron Iacob 
ïean Taube. La P A I X , Mr. le Baron Bric Spar. 

f i n e . 
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